
 

 

La femme enfant 
 

Elle conservait de son enfance 
Ses yeux émerveillés, 

Sa naïveté, son innocence 
Et cet air enjoué  

 
Elle gardait ce visage d’enfant 

Sur le corps d’une femme. 
Un doux regard bouleversant 

Ajoutait à son charme. 
 

Lorsque parfois son caractère 
M’avait un peu froissé. 

Ou qu’un caprice d’écolière 
Paraissait m’irriter 

 
Elle savait bien comment s’y prendre 

Pour se faire pardonner 
En jouant d’un sourire tendre, 

En mimant un baiser. 
 

Dandinant la tête et l’épaule, 
Les deux mains dans les poches, 

Et me regardant d’un air drôle, 
S’enfuyaient mes reproches. 
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